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SOLUTION D I N E QUESTION PROPOSEE PAR H. REALIS
(Toir ?.* série, t. XIV, p. xg8);

PAR M. KOEHLER.

Dans toute équation du troisième degré dont les ra-
cines sont a, b, c, les différences a — Z>, h — <?, c — a
s* expriment toujours en f onction ratiotinelle de Vune
(Celles et des coefficients.

Voici un calcul très-simple et très-élémentaire qui
conduit à la proposition ci-dessus, pour l'équation com-
plète au moyen d'une division algébrique. Soit

x3 -+- px1 -h q x -f- r z=z o

Fcquation complète; soient o, d', d/; les trois différences
a — Z>, h — c, c — a \ on a d'abord

d'8" z=zbc — c* — ah -f- ac

= (hc -f- en -+- ab) — ( r / 2 + ^2 H- ^2) + («

= 3y — />2H-^2,

de sorte que d' et o/; sont données par la formule

2 '2



( 2Ô2 )

L'équation au carré des différences est, comme on
sair,

- 4<73 -+- 27 r2 =r. o,

ou abréviativement

A6 — 2MA4 -f M7A2 -h N = o.

En divisant le triple du premier membre de celte
équation par la quantité soumise au radical dans l'ex-
pression ci-dessus de A, c'est-à-dire par — 3 A2 -f- 4^1*

on trouve pour quotient — (A —\ et pour reste

4M3

h 3N. On a donc la relation

el, comme

• -h 4N = ^pG 4- $PY -I- 8ir2

9 9

il vient, en définitive,

A = = h — • C. Q. F. D.

2 •(*-•-£)
En faisant p = o, on retrouve l'expression donnée

par M. Réalis pour l'équation du troisième degré sans
second terme.


